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ini saris ambages dans une colonie britannrique. Cela prouve une
fois de plus que Ilce ru'est pas l'habit quifait le moine."

J. 0. CIJAPAis.
N. B.-Les citations conrtenues dans cet article sont des triedue.

tions que je garanties fidèles. Si lm. Nelsonr n'en est pas satisfait,
il puurra dMicatemnii i s'nPlaiiidre d.4ni le jvurnal anrglais.

Js.c. C.

ECHO DES CERCLES.
1n autre secrétaire modèle Q

Nous recevons fort peu souvent des lettres du gered
celle de M. Dcmer.,, publiée au moi., d'avril dernier, page 47,
muais voici un genre plus commrun:

En. A. BA.eNARDnr E, Cap) SairrtMichel.
AIolsieiî,-Je suis allé A 'Montréal, chtez votre iraprimeur,

visiter ta liste des mîembres de lat ýsocsin d*ariculture de notre
confié, que vous lui avez transmnise.

Je regrette d'étre obligé de répléter ce qjue je vous ai écrit sur
fines donfêe: f ai conzstaté encore tllltfria qu'il Vous était il",orsible dle Copier ina liste jidèlcmnjct.-Posir la paîroisse de Sa-iii.
Hermas vous n'adressez pas le jouna:l Ai Lue Sauvé, il Ferdi-
stanrd Pagé et à Louis Lafoird.

Si ces (rois noms lie sont pas sur la liste que je vous ai trans-
mise, c'est moi qui ai tort , s'ils y sont, ce n'est pas moi.

dl Saint.Josephl, les inms de E-ýt. Ladouceur et 1. Dunrouliri ne
figurenit pus lion plus sui votre liste, et ils sont membres; je
yeiisc que j'ai oubli le ili de X1. Ladwicerir, il nre figure yais
sur "la liste dle 188 1.

Danrs tous les cas veuillez done voir à cela d'une manière toute
particulière ; -a ine cause de nombreux désagrénmts et notre
iiociété rn 8uti'fre aussi qurelque peu.

Maititeriairi j'ai un grand noumbre de nouveaux abonnés quid.
sirenit ardemment recevoir le journal.

Vous voudrez bienr, je l'espère, faire en sorte qu'ils le. reçoivent
immrédiatement.

S'ils. sont condamnés A attendre A l'affiée prochaine pour le
recevoir, ma foi, ce ser.% par trop décourageant..

J'espère que vous vous eff'orcerez d' adresser le journal A ces
dilrcirtcs personnes. Votre etc., B3. IIEACcnAMI', secrétaire.

Saisit-Hermas, 2 niai 188'2.
'Voici notre réponse:

B3. I3au.rsn'x, Ecn., sec. soc. d'agri. Saint-Hermas, Q.
.Mosierr,-Vous m'écriviez hier; "Je regrette d'être obligé

de repéter ce que je vous ni écrit sur nia dernsière:. J'ai constaté
qu'il vous étsut imjossble de copier ina liste fidèlement."

Or, Monsieur, j'ai f.lit examnier votre liste officielle, et nous
avoirs constaté que tous les noms que contient votre liste d'lric.r
sont étrangers A votre liste. Doisc la copie de votre liste, certifiée
par torts, nie vaut rien du touit, d'après votre propre témoignage.

Vous admettrez, Monsieur, que les désagréments dont vous vous
plaignez ne sont nullement de notre ressort, mais que des lettres
comme celle que voua vc.iez de m'adresser sont tout à fait in.
justes et fort peu agréables.

J'ai l'honmneur d'être, «Monsieur, votre obéissant serviteur,
Et). A. BARNARD.

Cap -Saiirt.Michiel, 9 rmai 1882.
On verra par ces lettres pourquoi il arrive que certaine.

noms ne sont pais toujours sur nos listes d'envoi.
On concevra facilement qu'avec une distribution gratuite

de près dc 22000 journaux mensuels, quelques erreurs arri-
veront nécessairement, bien que nous fassions de notre mieux
pour les cm pêcher ou pour les corriger sans retard. Mais
encore faut-il nous les signaler d'une manière raisonnable.
Quant à M. flcrueharnp, nous devons dire qu'il nous donne
chýaque année beaucoup de désagréments par son manque de
soin dans la confection de ces listes, officielles. Ainsi, cette
ancte encore, il donne 247 noms sur sa liste française et plus
bas il certifie, sous -,a signature, qu'il n'yv en a que 246. De.
puis l'envoi de sa liste officielle il nous a envoyé des ajoutés à
y faire de noms qu'il avait oubliés. Puis, au lieu de mettre
à la suite, les noms d'un mErme bureau de poste, comme nous

l'avons demandé avec instances àe plusieurs reprises, M. Bleau.
champ a éparpillé ces noms dans cinq endroits différenîts
pour plusieurs paroisses, ce qui a décuplé notre travail et
rend très difficile toute nouvelle correction.

On admrirera sans doute la manière dont on s'y prend pour
dema:nder la rectification de ses propres erreurs. les pas.
sages que flous avons soulignés sont vraiment superbes.

Nous espérons qu'il l'avenir, certains secrétaires de sociétés
d'agriculture voudrônt bien apporter un peu plus de soins
dans l'exécution des devoirs qui leur incombent.

P. S, Nous avons reçu depuis une nouvelle lettre de M.
Beauelatup dans laquelle notre véracité est mise un doute.
Nous tenons ces liste.; àe la disposition de MM. les officiers de
la société d'aIrieulture des Deux Montagnes, pour vérification,

Excellent moyen. Conservation et augmentation
du fumier.

Cercle agricole dc Saintl-Franmçois, le d' Orléanrs -Depuis mii,
dernier rapînr flous avons eu trois confé-renlces où il a été
question dc l'usuge et de l'utilité du rouleau en agriculture, de
Écnmploi du sel comme fertilisant, *Île l'augmentationî et de la toni.
servation des engrais. Tlotit en aippréeîant, la "cave A futiier
mod-le " décrite0dans le journal d'agriculture, numéro de jan.
v'ier, le cercle penrse que cette cave neelpent servir de mrodèle que
p>our un très petit nombre de cultivateurs. Elle Suppose utit
construction spéciale i or la plupart des culti% ateurs ont déjà de.,
étables toutes conrstruites. Le loitàt importasit est de suggércî
un moyen facile et peu dispendieux de recueillir la plus gid
sommie possible d'engrais. Car taist que l'on n'aura pas
convaincu le cultivate'ar qu'il peut, sans presqu'aucun frais, aug-
menter considérablement ses engrais et par là rendre sa terre fer,.
silo-, on arrivera difficilement à le persuader de faire des essais.
La question d'argent l'eff'raie.

Voici le plan que le cercle a examiné et qu'il a jugé digne
d'étre nis à exécution par ceux qui n'ont que des moyens limités,
mais qui désirent cultiver avec inreligence et profit

Le plnicher sor's les animaux est parfaitement, étanche. L'aI'
lée qui se trouve derriére les animaux,de 5 à 6 pouces plus basse,
est aussi pasrfaitemnent étanche. Elle est construite en farmne de,
dalle. On y répand une légère couche de terre sèche pour rece-
voir les déjections solides et liquides de la journée. On enefait au-
tant le soir. lie lendemain matine on enlève cette terre toute inîpré-

gInée des déjections de la veille: on la remplace par d'autre terre
sèche. De cette façon on n'a pas à redouter les émanations
fétides et malsaines, puisque la terre renouvelée fréquemnti
prévient en grande partie cet inconvénient. Quelquf-s poigr.et1 es
de sel, en bonifianit le fumier empêcheront aussi les émanations.
L'abri destiné A recevoir le fumier servira également à conserver
la terre sèche. En mettant cette terre à une des extrémités de
l'abri on pourra en avoir jusqu'au printempls avant que l'espace
qu'elle occupait soit requis pour le fumier. Enfin deux madriers
defronit, placés ru centre de l'allée, sur des traverses solides, per
mettent aux personnes d'ag-ir facilement et proprement.

Inutile de faire observer le grand accroissement d'engrais pro.
duit avec ce procédé. Suippocé qu'il faille 5 voyages de terre
sèche pour chaque tète de gros bétail que l'on hivernera, on
aura au printemps, nion seulement 5 voyages de plus d'engr
mais la ruasse entière du fumier aura des propriété3 fertilisantes
bien supérieures et plus durables que si l'on n'avait Al mettre sur
la terre qua les déjections solides ; même en supposant que cms
dernières soient dans n état parfait de conservation. (1)

A la prochaine réunion nous devons nrons occuper de la que-
tion suivante: "Est-il avanrtage'ux ou désavantageux de donrner
aux, pores à l'engrais ces alimsents acidifiés pourvu qu'ils ne
soient pas vieilliso (ces aliments) ni moisis" Le lat sûr est re-
commandé. Toutefois on ne dit pais qu'il est meilleur (lue le ai
doux. (2)

Voudriez-vous donner votre sentiment sur ces questions?
Rt.-(l) Ce système est excellent. On ire saurait rien suggisru

de meilleur, et il est à la portée de tons les cultivateurs. lus
abri pour la terre sèche est indispenrsable. Toute terre sèche,
autre que du sable sera utile comme absorbant. Le bran de scie le
sera ègtalement, dans les terres fortes. Le sable n'absorbe put
les liquides qui coulent à travers. Ainsi mélangé de terre sèche
ou de bran de scie, le fumier ode en tas peut rester sans abri ambI
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